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. ,tr novembre. — Une ordonnance du roi , 
b] octobre , porte que le sieur baron Delpierre , 
«lient de chambre à la cour des comptes , dont 
' “'«ion est acceptée , est admis à faire valoir 

■ droits à la retraite.
-M. Edmond Boyard , ancien banquier à Rouen, 

Mil envoy er , de Varengéville , près Dieppe , sou 
uesiona lassocialionNormande. (Joarn. de Rouen.) 
~ flous recevons à l’instant , par un courrier de 
innieice, une lettre de Londres , datée du 3o oc- 
ttre r ou y ht :

1 Landes points sur lesquels roule aujourd’hui 
LC“r,C|P°"<iance dipl°matique entre les cabinets 

«te puissances;, est le chois d’un roi que l’on 
abiolument donner à la Grèce. On n'examine 

1 une nation pauvre cl entièrement épuisée 
. oraporter ou supporter la dépense et le luxe 
' féJm°i"atCh'.e ’ et si l’organisation républicaine 
*e n||DlVî r,aur.ait Pas mieux convenu pour lier 
tCOln * f3 *ro.ls Paflies bien distinctes, dqnt 
aaritirne et * reCe ’ EArehipd , et Ig population
». aoricnll "r"61'!3nte.; la plafne ’ et la POPo'a-
lnainn’il ’ • « lrs habilans des montagnes,
adeln? 7’ 1’Aull'lplle met en avant le prince 

‘ à la f ,m |ÜU!"' 11111 de ses feld maréchaux , qui 
f'llinglon°1S * proléS® de IVJetternicb et celui de 

1 Ug '

j11 liiitnJ!L',Uf?1'ê’S Ct ,es voeilx de la Grèce , 
*‘da’

populaire 'chez

lienr"? * I*l,1,pn cec* du moins entend beau- 
si lui r ; e? mtérêts et les voeux de la Qrèce , 

r ; / °plle^, Pour roi le prince Charles , 
\ “avière. Le nom du roi de Bavière

“Barnqae les Grecs , envers lesquels ce 
affecte n!*' de proce<l«s si généreux. La Russie 

Java/’^ ’ T llei**ra^tp ’ doit préférer !e 
!>;, an,,?’? ’ e®Pe"rons surlout que la nation 

aPpelée \ 'an-1 héroïques et opiniâtres,
iera forte 7?1 une Potière indépendance. Plus 

paient e| Et Vlviace. par la bonté de son gou- 
qui j - par l’étendue et la nature des fion- 

^ Sarantie T?“1 assignées , plus elle deviendra 
^na|ions nui 6e 6 de 'a Pai* générale en Europe.

respeS 7". pW légitimité. Si elle n’est 
’’Pii et n’anr ’ edllce politique manque de point 

1''Ü“§ dén4a,ailCHne durée. (Courrier des Elect ) 
!t»*des npec.he ter 

Ne à „ u®
Par,lr du 3

dépêd - uuree. (Courrier des Elect ) 
DarVP télégraphique annonçant que le 

larlirtl1®5 a été levé par l’escadre de
)bre à in,p .a Oseille. 

]°ur de

septembre , a été publiée le

au rez-de- 
et a donné

I'77:77 arr'Ve'c à Carpentras, M. de 
, dea' ,es honneurs accoutumés dus au 

.Sens deTS’-„Dans ia so'ree , l’élite des 
.7 de la • V1 ° s’est réuni 
innate s(?aU°in <!u’il occuPc ’ Cl a oonne 
„■lui siése T1316 a l’honorable magistrat- 
7 ia France ^ T1!6 partie de la chambre ,

i ’et a lam, 11 p. ac? ses Plus chères espé- 
it,‘ïfr aucUßp 6 ° l’ppinion publique ne laisse 

d’elig£?CCasiotl d’exprimer ce que le 
1,1 dans le „

Jaune :
à Yofvey à Cliàteau- 

faisant route avec lui, ont 
• vers les dix heures du matin , entre

JL.1 dans le jAbra77'7 * V™
ni ^ au7 “Ter , postillon

^■bg^ipersonnés
>

s., «s Un 3 Cases et la iw i f es uu matin >entre * \ie., 'astant l», . ,enWe-Jaman , par un torn billon 
iTte a^aut pù s„.|;tous ensevelis dans les neiges. Le 
h’,aifntCOrf®paSn°us s’empressa de chercher ses
?>e, r»,,, ,sparu |’n , °yaàe ) qui avaient été renver- 
C St7C.Par U , nt du no'<l affreux souillait, et 
TkJ'T*, ’ ‘augmentait les difficul-
0 .hohÜ,Courase et ?n! eTISP 'ui-même de fatigue , fut 
-, * >aT.s,es mains nnn 'vouement. Sans autre moyen 
iS^Wl7esT°ya7u?s%7deret «oser la neige,

- ki ?,!TS - a.t exception d’un seul . dont•!Piv:’’ant.
’Uyarrpnrc X ij "'"'i ia > u

8 Qoi»breusn. ’ V e?c<ePti0n d’un seul, dont le 
SCS recherches , „’a été retrouvé q ne

Assassinat des époux Prudhpmme. — Affaire Dau- 

mas- Dupin.
,,,7°üs, avon,s donne le detail de cette grande affaire, lorsqu’elle 

•il P! csentee récemment devant la cour d’assises de Ver- 
sautes. Condamne à mort par cette cour , Damnas Dupin a 

nu la cassation de son arrêt pour un vice de forme. Il 
paraissait donc de nouveau ce matin devant les assises, 

us accusation d’avoir, en janvier dernier, commis un ho- 
icicle volontaire, avec préméditation et de complicité, sur la 

cTSOlm,e mqr‘es Prudhomme , et d’avoir, par suite de ce 
1 pf co.'ïun,s ane soustraction d’effets et d’argent chez 

scuts rrudliomnie, ou d’avoir recelé tout ou partie de ces effets.
10UVe.rSUre de f audience, la cour procède au tirage de 2 

] i es supplémentaires , puis le greffier donne lecture de l’acte 
ci accusation.
r»AiLl!.,:,ean*: e*^e ^erepl’ocluire , nous nous bornerons à rap-
!7> 7'? r levier dernier, à huit heures du matin, le 
;ni e leinrne Prudhonnne étant venu pour la voir à son 

• CtnP ’ < ails la vallée de Montmorency , la trouva assassinée 
spn mari. Prudhomme avait 25 ans ; sa femme à peine 

m™Mp !i7e“t!,1,nes seulement depuis 3 mois. Tous les 
■Ôr,,! 3 ,r‘aiS011 ava,ent e'të visilés , les effets dispersés,

i argent et une montre volés. 1
na«?I?UT°nS -Se lwrt“e,n,l: sur t!eux individus qui avaient 
nommés S en 10TS P^cedens dans la maison. C’étaient les 
coimaiL L 6t Daumas I)uPm • q,Jine s’étaient pas fait 
condanimf US C63 “°' mS' T2uc deux avaient déjà subi des 
Daur^ n * •*S.C>1“1.ne,l ?,S- Sai‘d-Clair ne pût être arrêté ; 
fets ava.îiUpln f fut a Mda“- 11 futtrouvé en possession d’ef- 
fut ohte. apPai'tcnusaux «P™? Prudhomme ; son extradition 
eûtev77.7',mas7,p,n na Pa8 niéque, le 24 janvier, il 
doubla pr’ epoux Piuihomme ; mais il a soutenu que le 
double crime avait ete commis par St.-Clair seul 4
M«* Ken!™?'?3 iayanMtd mtemU,s’ la défense présentée par ces du létt 7 qul ’ s’e,npai-ant des diverses circonsfan- 
fauter 8 efforcé de prouver que Saint Clair seul est
ment „ 7 ,double assassinat ; que Daumas-Dupin n’a aucune- 
des 11?7 deS °b|etS .VoMs; d"6’ «’M » pris quelques uns 

afPar1tenant a Prudhomme , ces objets étaient ab- 
. uinent sans valeur, et qu’en se les appropriant, il n’avait
de iaEmticeUede ^ dés“iser pour échapper aux recherches

char77 •deTnde al°7 A s'expliquer lui-même sur les 
S' d'n „Pèsent sur lui voici l’analyse exacte de son 
émotion ’. d” 1 a Pro™Qce d’une vois ferme et sans aucune

dentAp7 des développemens si lumineux, il semble impra- 
vem ’dfeSrptUe?X’ Peut-étre téméraire, d’entrer de non- 
veau dans la carrière pour continuer une lutte qui a dû lais-
nosit onS 7 aTS d,T s0llyenirs déchirans ; mais l’affreuse 
position dans laquelle je me trouve , les égards que
’ a raa famille respectable, l’attachement particulier
mé?? P®?efa r" far-nte’ Te Ie chéris Pl«s que moi- 
“autant î 7 deeV0U' ln’Penpl,x ■ et Je les remplis avec 
mie vn p us dc confiance, que ) ose espérer ,' messieurs ,
géiïéreuV ?mT‘,U’'r? danS 'T3 ,ell0rts Plutôt un sentiment 
1.. i d? d a P“1'1 due ceku de ma conservation , que ce­
lui de mon existence , dont j’ai fait le sacrifice depuis lon<>- 
temps, trop heureux si, succombant plutôt sous le poids d’e 
opinion publique que sous celui de ma culpabilité ! ie nnn- 
ais adoucir les regrets et la douleur de la famille des mal- 
eureuses victimes ! Telle est, messieurs , l’impulsion bien 

sincere de mon cœur; j’invoque à cet égard le témoignage 
tTcuP 'deS lK’(I50nLlcs de cet auditoire qui me conuaissentpar-

« Vous retracer le rang que je tenais dans la société et dans 
1 armee avant mes égaremens serait superflu. Mon défenseur 
vous a fait connaître que j’avais à peine la forcé de supporter 
îf..P.j"ds des armes , lorsque déjà ma poitrine brillait de 
10toile des braves; je l’obtins en combattant pour la cause 
sacrée de la patrie.

Ici l’accusé passe en revue, et combat les accusations suc­
cessives , pqr suite desquelles il a déjà subi des condamnations 
criminelles, puis il arrive aux circonstances de la cause, et 
reproduit à peu près'à cet égard les développemens présentés 
par son avocat. 11 termine en ces termes : « Quelle que soit 
votre décision , messieurs , et de quelque côté qug jè" porte 
mes regards , je suis environné de tombeaux.... ! Au-dessus de 
moi je vois le glaive sanglant de la justice qui n’çst plus 
retenu que par un (il au-dessus dc ma tête. Au-dessous de 
moi la mort, le néant, l’inertie, le rien absolu ; autour de 
moi le bruit , le tumulte de l’opinion publique, l’affreuse 
vengeance , un bandeaii sur les yeux et un poignard à la 
main. Il importe fort peu à cette Euménide de verser le san» 
d’un frère ou celui d’un meurtrier; il faut qu’elle assouvisse sa 
rage , mais dans son aveuglenïeut elle voit que je combats sur 
le terraié des lumières , de la sagesse et tie l’impartialité ■ sem­
blable alors à une Furie , elle eptrfe ilans son antre abominable 
et avoue son inipiiissanrç. ’ ’ ’ ’

» Par suite de ce même, système, je ne vois devant moi 
qn une condamnation perpétuelle, une longue , une doulou­
reuse et eternelle agonie ; derrière moi, le chagrin que l’aveugle attachement pour une femme, qui est la cause innocente^ 
tous mes malheurs, m ait fait quitter une carrière brillante 
q ‘ mouvra1!; les portes des honneurs et de la fortune ; enfin ,
ceut Tjt aJj ■ ,e regiet amer.de l’opprobre dont je couvre 
lV .zï" 1 i. désespoir de mourir peut-être sans voir tomber 
la te te de 1 assassin. Mais , messieurs , il tient encore à sa pa­
trie , il y reviendra un jour, et vous le verrez à ma pièce
ZZ Z banC ! 11 y entei,dra sa sentence, et JalorSPseu 

iement, le sang innocent sera vengé, •■■•••■ =
tièroMeJneU1S ’ V0U1 oooo^hsçz maintenant mon âme tout en-
horrible dramTZ ° 7’° ^ 1U6 >’,ai d” ïou“ da“8 cet 
mande TT? ’ > , m°n sanS, 1ue paccusation vous de- 
Sme- L li C-f Une mo.rt.,lenîe, et Perpétuelle que je 
reuse agonfe! ,? P0U,'qU0, ) ambltl0npe si dLou-

M. le president Brière de Valigny a résumé les débats pt 
es questions d’homicide volontaire avec préméditation , ’de

séesPa?i jmya llomicidc - de vûl e‘ de récel, ont été po-

Anrcs une demi-heure de délibération , Daumas-Dupin a 
été déclaré coupaMed assassinat et de vol. Il a entendu la 
froh? e? ? C?U<; declaration avec un imperturbable sang-1 
froid et s est entretenu paisiblement avec son avocat, tandis 
que la cour dehberait sur l’application de la loi pénale

Condamne a la peine de mort , il a entendu son arrêt'sans 
témoigner aucune émotion. u M1M.

PAYS-SAS-
La Haye , le 30 octobre 1823.

Je vous ai mis h même de de’masquer le trium­
virat. Une fois connus , ces [messieurs cesseront 
detre dangereux pour l’avenir, et le mai qu’ils au­
ront réussi a faire , sera bientôt réparé. C’est encore 
la une de ces finasseries du ministre de l’inte’rieur 
qui trahissent toute sa faiblesse et préparent

U est bon que vous soyez prévenus d’une choso 
ahn de pouvoir mettre vos lecteurs en garde con­
tre 1 exagération. Parmi les proselytes qu’a faits 
ia diplomatie .parlementaire , il en est qui , de la 
meilleure foi du monde , croient à la nécessité ac­
tuelle île certains me'nageinens pour je ne sais quel 
iutéiêt général du moment, auquel ils sacriBent le 
zèle et l’énergie qui auraient pu , dès l’ouverture 
de la session , leur faire remporter de si promp­
tes ct_ de si brillantes victoires. Ce sont des hom­
mes égarés qui ne tarderont pas à ouvrir les yeut 
et à se rallier franchement à nous. Gardez-vous 
donc, bien de les confondre avec les iatrigans qui 
ne visent qu’à un portefeuille ministériel ou à un 
fauteuil de conseiller d’état. Bons catholiques pour 
la plupart , ils croient devoir en conscience par­
tager les craintes et les espérances de M. van 
Bommel. Or, M. van Bommel semble effrayé par 
1 explosion que feront les réclamations popclaires 
si une fois le peuple croit devoir faire entendre sa 
voix; et il espere encore toujours que ‘ le pouvoir 
sera assez prudent, assez sage pour prévenir cette 
explosion en allant au devant des vœux de la 
nation. Mais tout cela, je le répète , ne saurait être 
long. M. l’evêqae de Liège et les siens , aussi véri­
tablement amis de la patrie et de ses institutions 
quils sont éclaires, verront à la En que, si la 
manifestation de l’opinion publique et l’élan péti­
tionnaire pouvaient avoir quelque chose do dan­
gereux , le vrai moyen d’augmenter le péril serait 
de chercher a comprimer les sentimens et les 
plaintes des masses, en montrant dans la repré­
sentation nationale de l’hésitation et de la tiédeur 
a les soutenir : ils verront qu’il faut laisser un 
hure co irs aux choses , qu’il faut même provo­
quer en quelque sorte les événetnens afin d’empê­
cher qu en s accumulant ils ne finissent par nous 
écraser tous. Et de cette manière seule, les espé­
rances conçues par M. van Bommel pourront *.g



réaliser, et même 6« réaliser, pendant qu’il en est 
encore temps, au profit du pouvoir aussi bien 
que de la nation.

Mais si ce pouvoir tarde trop à combler l’abîme 
qu’il a creuse sous nos pas ; si surtout en trompant 
les crédules et en flattant les ambitieux , il ne veut 
que pallier le mal pour qu’on cesse à en deman­
der le remède, il se verra bientôt pris dans ses 
propres filets. Le mécontentement publie , est là | 
pour nous le garantir : il existe, il est général, et 
il éclatera au premier jour avec force. Tous les 
beaux projets de transaction, d’atermoieinens , de 
ménageniens , d’égards seront déjoués par la seule 
force des choses, et l’on ne verra plus rien d’ira- 
tempestif que l’hésitation, d'inopportun que l’at­
tente , d’inconvenant à la fois , de ridicule et de 
funeste que \e triumvirat avec ses petits moyens , 
ses pauvres mystères et ses niaises illusions. Et , 
au lieu d’avoir retardé lu marche de l’opposition , 
les finesses de Yintêrieur l’auront bâtée de beau­
coup en soulevant tous les esprits et en forçant la 
représentation nationale de se dessiner nettement 
d'après l'attitude qu’aura prise la Belgique entière.

A défaut de nouvelles, je vous ai donné cette 
fois-ci des raisonnemens. Les faits vont se pré­
senter bientôt et se presser de manière à ce que 
je ne manquerai pas de matériaux pour ma corres­
pondance. En attendant la suspension si remar­
quable de tout mouvement dans un corps essentiel­
lement agité, est aussi un fait, et les réflexions 
qu’il fait naître , montrent comment il ramènera 
nécessairement la vie et la force. C’est pourquoi je 
vous les ai livrées telles qu’elles se sont présentées 
à mon esprit. 0,10 députe.

(Ext. de la Corresp. du Belge.)

lande , et de le prélever , comme taxe commu­
nale , sur le même pied dans les villes et Les com­
munes , afin d’éviter ainsi toute pratique illicite.

— Samedi prochain, il y aura grand gala et cer­
cle à la cour, à l’occasion du mariage do la prin­
cesse Marianne.

— La mort de M. Gens , receveur des hospi­
ces à Louvain, y a causé de vifs regrets. On es­
pérait que la place serait dévolue au fils de ce 
fonctionnaire ; mais c’est le fils puîné de M. Pou­
let , e'chevin, membre de l’administration des 
hospices , qui l’a obtenue.

quant, au milieu do la nuit, dans do frêles «noife 
,i„„ ,i„ n„„i ___ , x 4

plus
alors

Si l’on excepte le Brabant-Septenlrional , les pro­
vinces du Nord fourniront un Ires-mince contingent 
de pétition. Pétitionner, disaient quelques notables 
de La Haye , ce serait faire plus de mal que de bien , 
attendu que tout le monde ne pétitionnant pas , 
nous recommanderions nous-mêmes aux faveurs du 
gouvernement les mauvais catholiques qui se tien­
draient à l’écart ; et paille autres raisons égale­
ment niaises.

C’est à La Haye surtout que celte longueur ou 
plutôt celte timidité se manifeste de la manière la 
plus déplorable, et il est facile d’en assigner les 
causes -, d’uue part, les plus paissantes familles ca­
tholiques occupent des emplois impoj-tans; et de 
l’autre , la cour , aussi pu évidence ici qu’elle est 
inaperçue à Bruxelles, inspire une vive terreur 
au vulgaire, qui ne voit le pouvoir que dans le 
faste aulique, et méconnaît la puissance de l’opi­
nion populaire , lorsqu’elle est hautement et géné­
ralement manifestée.

Les catholiques d’Amsterdam montrent beaucoup 
plus d’indépendance ; le reste est encore sous l'op-

^ Mais* cependant il faut dire que tout cela s’est bien 
amélioré et qu’il y a grande apparence que nos frères 
persécutés montreront plus d’énergie cette fois que 
la dernière. Les catholiques de la Guefilre ont 
commencé à répétitionner. Au Brabant-Septentrio­
nal^ comme dans vos excellentes Flandres, le 
clergé se met à la tête du mouvement. Il a re­
vêtu de ses signatures de nombreuses adresses 
qui paraîtront en temps et lieu.

M. Capaccini est attendu cette semaine.
La loi sur L’instruction publique sera présentée 

Vers le i5 novembre. (Extr, de la corresp. du C.ath.)

Liège, le 4 Novembre.

Le roi vient d’accorder à la ville de Rotter­
dam an entrepôt général, en conformité de la loi 
du 3r mars i8î8.Cet entrepôt sera provisoirement 
établi dans les bâtimens de l’ancienne société des 
Indes-Orientales , jusqu’à ce que des magasins cour 
venables aient été construits.

__Nous sommes autorisés et invités à démentir
le bruit d’un triumvirat entre MM. Reyphins , de 
Celles et Le Hon. Ces deux derniers députés repous­
sent avec force cette allégation qu’ils regardent 
comme calomnieuse. (Courrier des Pays-Bas.)

__kg pjieutvs en Aivertentie-blad, dans sa 383°
question , fait celte demande : Est-il vrai qu’a- 
près la suppression de rimpôt-mouture, on a le 
projet de le maintenir provincialement dans la Hol-

Une pétition signée par un grand nombre d’ha
bilans rl’olro » )ü fPfTfilinfl flft LflU

Q £ -- ----0
vient d’être adressée à la régence de Lou­

vain , afin qu’elle ne sanctionne pas ce choix , 
auquel M. Poulet père avait , dit-on , pris part.

— On parle de la création d’un département mi­
nistériel pour les affaires du culte catholique.

— Il n’est bruit à Anvers que d’un événement
déplorable qui a eu hier à Boom où â l’occa­
sion du lancement de la frégate du commerce de 
M. Hartog de cette ville ; il y eut un banquet dont 
les honneurs furent faits par , de Bruxelles ,
jeune homipe de a6 ans , et d’une famille recom­
mandable. A hait heurèà du soir à l’issue de ce 
repas, ce malheureux jeune homme s’est donné la 
mort en se brûlant la cervelle , sans que jusqu’ici 
l’on connaisse le motif de ce suicide. ( J. d'Anvers.)

__ M. Lebrun, qui débuta comme simple em­
ployé et qui, sans cesser d'etre simple , devint bien­
tôt employé supérieur; M. Lebrun jouit aujour­
d'hui d’un traitement de florins, saus compter
les revenans-bons , les gratifications et autres menus 
appointemens ’dont nsus parlerons quelque jour : 
M. Lebrun perçoit actuellement, comme inspecteur 
d’école , 375 florins ; comme greffier des états , 
2800 florius , et enfin ( en prenant toujours le 
maximum) , comme propriétaire du journal
de la province, lequel journal, étranger non-seu­
lement aux affaires du-mojvûjjpe , mais encore à tout 
ce qni pourrait être intéressant , je ne dirai pas 
pour la province , mais pour notre ville ( Mons ), 
se fabrique aux moyen des arrêtés et des circulai­
res de l’administration. Un des susdits arrêtés en a 
imposé l’abonnement à toutes les régences commu­
nales de la province , et la province se compose de 
4ï5 communes. (Observateur du Ifainaut.)

— Le 2<j octobre , vers sept heures du soir , 
une femme de 2$ aus , épouse d’un journalier 
d’Ogy, canton de Lessines { Hainau t), et mère de 
deux enfans, l’un âgé de deux ans et demi et 
l’autre de i4 jours, s’est jetée avec eux, dan? un 
endroit de la Rivière du Moulin , de lg commune 
d’Ogy ; puis a trouvé le moyen de s’en retirer seule 
et de regagner sa demeure. Son mari, revenu de 
ses travaux, et la voyant encore toute mouillée, 
lui demanda où étaient ses enfans ; elle lui ré-

- 1 un ireies es
des intrépides pilote de Deal , que de rester 
long-temps à bord du paquebot, qui était ait 
hors de danger. Au matin , le vent ayant diminu 
le Salamander alla débarquer ses voyageurs à Dou­
vres t8 heures après leur départ de Calais. L’hono. 
râble M. Addington , ambassadeur anglais à Stutgaid 
était sur ce navire. 1»

— Un journal allemand cite plusieurs faits d’in, 
humation de personnes vivantes qui prouveraient 
que les institutions de ce pays permettent à ces acci- 
dens affreux de se renouveler trop fréquemment, En 
1824 , une femme «le chambre est frappée de la fou­
dre dans la matinée près d’un village ; contre l’usage 
elle est enterrée le lendemain, On ne fit malheu­
ren sement qu’au bout de huit jours l'exhumaiion. 
L’infortunée avait vécu dans la tombe ; ses ongles 
étaient déchirés , son sein gauche blessé ; le cercueil, 
était rongé et teint de sang , et il y avait eu hémor­
rhagie par la bouche ; quatre duigts de la main gau 
ehe étaient enfoncés aussi avant que possible dans 
la bouche. La malheureuse avait sans doute Gui par 
s’étouffer elle-même. Elle était courbée sur le côlé 
gauche ; ses yeux étaient ouvert, sa chemise eu 
lambeaux , et teinte de son sang.

La fille d’un tisserand, morte, disait on , 
plexie , fut enterrée le 4° jour , suivant l’usage, 
Quatre heures après la sépulture , un chasseur 
s’aperçut qu’il avait perdu son chien, qui l’avait 
suivi jusque près de la petite ville , au retour 
la chasse. Qu retrquva cet animal , lo lendemain 
matin , sur la tombe de la jeune fille , qu’il navail 
pourtant pas connue , fouillant !** terre et poussa"* 
des hurlemens. Le bourgmestre , pour °ÇvÇlr 
tombe, voulut attendre deux jours l’arrives <H 
médecin du cercle. On trouva la malheureuse jeune 
fille couchée sur le vautre, baignant dans son sang 
et écorchée en plusieurs endroits. Le bourgmes­
tre fut enfermé dans une forteresse. Un sait 
qu’on peut éviter avec certitude l’affreux 
heur dont ou peut citer trqp d’exemples , a 
de précautions qui n’offrent apçun danger. 'e P 
de vingt-quatre heures est suffisant pour co»> 
un décès , pourvu qu’un médecin instrui V1S 
cadavre «lans cet intervalle. ( neige. )

— Il paraît en ce momenta Londres i »1“ 
titre de The Library of entertaining 7 ’ ie 
ouvrage qui, s’il tient ce que promc^^l ^

pondit qu’une mauvaise femme les avait emportés , 
mais pressée de dire la vérité , elle avoua qu’ellelUQlO J’ » vuvvw «V« —---------  > £
avgit laissé ses enfaus dans la rivière. On se mit 
sur-le-champ à leur recherche, et environ une 
heure après, pu retrouva l’aîné sans vie; 1b se­
cond n’est pas encore retrouvé.

On ignore ce qui a pu porter cette malheureuse 
femme à ce crime, d’autant plus qu’elle vivait en 
bonne intelligence avec son mari. Quoi qu’il en 
soit , les autorités du lieu , assistées des officiers de 
santé qui ont procédé à la visite du cadavre de 
l’un des enfans , et examiné si cette femme n’avait 
pas quelques accès de fièvre depuis sa couche, ont 
décidé qu’elle serait gardée à vue chez elle jus­
qu’à nouvel ordre.

— On écrii de Calais » le 34 octobre : « Le pa­
quebot à vapeur anglais le Salamander partit de 
notre port vendredi ifi , pour Douvres , ayant à bord 
i35 passagers et hait voitures. Le temps était beau ; 
mais le vent s’élevant graduellement , ce navire fut 
bientôt assailli par une tempete , accompagnée d un 
épais brouillard et d’une très grande pluie ; une mer 
furieuse , soulevée par la violence des vent? , ve­
nait fondre à chaque minute sur le malheureux 
paquebot, qui .éprouva d’assez graves avaries et per­
dit son canot. Après une des traversées les plus ter­
ribles que l’équipage ait jamais essuyees , le Sala­
mander atteignit la rade des Dun»3 , où trente pas­
sagers , effrayes des dangers qu’ils avaient courus , 
préférèrent en affronter de nouveaux en a’enabar-

œ

volume qu’on vient de njèttra-en (âVOIUIUP UU un yicii*. »*''**•’ . , . J
trouver place dans toutes les bibholbeq l’histoire
mille. Ce premier numéro , consacre a

. It 1 ___ __________fnîa. nnl'IPIlt et *B‘Cnaturelle, abonde en faits curieux et 10 - ^(uf( 
A l’occasion des associations d?animaax .e 
opposée , l’auteur parle d’une petite »? 
blie à Londres près du pont ae piej

6 un f»acM

elr
oà
a

n»

blie à Londres près du pont 
l’on voit réunis dans une cage 
carré, un chat , un rat , une s°uris ’ . o0Cne, 
un lapin, un cochon de Gum.ee, une to0tcela 
pigeon, un étourneau et un ““"If! ’sans O»1: 
vivant en parfaite harmonie , ‘° ns ni*111
trer aucune crainte , le plus pu»*«« ’
fester jamais l’envie d’user desa orce'^ méiiagt

John Austin , le propriétaire do ce 
rie , assure qu’il a travaillé dix-sep a. pressant f 
curieux phénomène. Rien de plu* j . on et 
cette petite société , où l’on TO' . <]e foin1!“' 
lapin se disputer en jouant un > ' ^ leur J1'
veulent faire servir à la construction. ^ c|ia 
le moineau se perche tantôt sur en»'®
tantôt sur celle de la chouette s® crainte 
natnrels: tandis que la souris jou liib°u, 
présence- du chat , du , faucon e avoir °. ‘ 
moyens par lesquels John Aus rrjture t°ul j 
ce merveilleux accords sont, une cier ce«ce merveilleux accuim —;•« -7- ,, s0Cier 7- .
très abondante , et la precguio féroce dfl
maux dès leur naissance. L inslinc Dln»raux ues it-ui uaira--- - „-nie des P" , 

ui s.ont destinés à faire *euV^ dével°PP^' 
'les, n’a pas ainsi l’occasion ufl s)'s,eVmes, u» £'“i> , _ar un SE" To»

la nature se trouve subjuguée p, 4 '(<*la nature se nuu.o »—■■ _ Je *u' jn0ue
douceur auquel on apporte bea _ jB deve P(|| 
ce qui les entoure est C?1C“ ifjaiites des 
ment de ces dispositions bien
vers les autres. . .„»«ersadtra^rfV a,e-ta mu «mu«“" ^ • ffa’ü* I

L’antre jour M. Huskinson joDne ^t yo
.déclara, que John Austl“i,’ “ôt'en 
leures leçons de gouverneme^^ ,/( ^/» 
d’intérêts opposés et tneoiPfi

conc'11

d’intérêts opposés et iueotup3

• V ■}



-On mamie de Bucharest, 1<? 14 octobre •.
.De» lettres de Romélie., deBalgarieet de Bosnie 

pgacnt des couleurs Içs plus sombres l’état de ces pro- 
rinces. Elles les comparent aux membres d’un corps 
dingereusement blesse > dont le pouls n’a plus qu’un 
faible mouvement. Eu Bulgarie et en Romélie , la 
pence des troupes russes empêche encore les 
»plosions de l’anarchie. Mais on craint qu’il nç 
t’élève de nouveaux troubles dans la Bosnie. La 
ininte qu’inspirait le pouvoir du Sultan s’étant 
dissipée, son autorité paraît totalement affaiblie , 
tilts moyens qu’il a encore à sa disposition se- 
isiil vraisemblablement insuffisans pour la rétablir, 
loste espèce de commerce est paralysée , et les 
ta sociaux paraissent également dissous. Les 
ainsulmans âgés portent sur leurs figures l'em­
preinte de l’apathie et de la douleur; ils vivent 
1res retirés et passen t la plus grande partie de leur 
Iss dans les mosçjqe'es, Beaucoup de jeunes turcs , 
(line sont point encore mariés , quittent peu à 
peu leur patrie et émigren t en Asie. La population 
pi n est point rnaho.metane , no prévoit qu’avec 
inquiétude le moment où les armées russes au- 

repasse’ le Danube , et craint des réactions , 
»ins de la part du gouvernement que de celle 

1 Pple , contre lequel , avec la meilleure vo- 
"e dn monJe , le gouvernement ne pourrait pas 
luitenant les défendre, p

Le personnel du ministère sera-t-il modifié? M. 
»1 ‘™nen se retire t-il ? Telle, sont les questions 

°n ““levées les correspondances de La Haye et 
»occupent tous |es esprits. La retraite du ministre 

•a justice serait à elle seule le présage d’une ré- 
“ ion complète dans le système du cabinet. L’itn- 
snor qu'on.y attache est telle qqe personne ne 

J|„;a 6°", successeur : « T°ut le monde, 
v ^»ecne-t-m,; jj semble è chacun qu’il 
j,[r u!,,ans Ie W« un homme capable de conti­
nu^ f ; 'llcIue oe ministre. Pour la pre- 

018 une mutation dans le conseil apparaît ,pce
^bureau qui Qnt' Vqlu de* porte-feuil,es à MM. van

I • ~ 1 — _ — — —..-— — — - 9
'• non plus comme une de ces promotions

dation f„°I °1 Tatl ^'ets > mais comme une modi-
®"lieden|'Te"l?le dans •e* PrineiPea dans la 

C’eTt I uuuumstralioq.
Iiincn dolf**» do 101,3 nç,s ministres , M. van 
S seul i„n fure réputé le plus infiucnt, si ce n’est 
raole j 1 Pu'33ance » évidemment prépon- 
Be |0;...Cabinet, est une conséquence de 
bitatinn ^soutHet la faiblesse a la force ,
y. a la »U«:..*. . iv ... » . . _ . 1qqe c t» • M^emiuae a la fixifi;.
'•»mis es» ,"lme sui •. e.° principe, se proclame 
Wons nar . eaj.e“l ministre , en ce sens que ses 
M succomlSSGnt 1 es et que tout annonce

^3r ôialh^'era P que d’y renoncer.
ign0rancc' soit Préjugés d’école, 

Ne n’est 1 -,n.pire f rl 6e trouvé que rien au 
1’Vsn MaanP„ *es opinions de

lc' «ou, J f et les pr'ncipes de notre droit pu- 
'if'endrait p aPPort M. de la Bourdonnaye lui en 

de la',,,1P0,1âubi|ité ministérielle, jury , li- 
f^äaneii aefS-P* ’ droil; P®,lal > dans tout cela M. 
J, , "rtiQiiaii-?1 SfS Preaves ! joignez-y sa théorie 
; otnie dn *’ Et Tolls ai,re?i un échantillon de 
'Mités pri" fiuelques amis peuvent vanter1 Privée. 4 - T ' peuvent vanter

['■ Voir ' ’ mPls diW8 lequel, nous 11e ?aq-
”"-QlBbmé ,üae Ie rePre8entant du despo-

,de Metternich.
;ence,

lin' rl 1 icyic
C "ooMon?|LyCUrgn° et de M-ï**« M etter 
iL^par des ;S.!!Ue.nll{ft1*. quand l’intel ligm.ee, 

? Qu’y f T? ’ ,n’e"faqte fiue Jea ana- 
exemni!"1"- de.Çlus.el,Qlt >.de Plus ^n-

d,
h,"ls®esÎ"e’ Par

c°nii
exem;, r uv Flu5 «“oit, ae plus su- 

're h j^P ° ■’ qae I antipathie de ce minis‘° la -----y. ne ce minis-
it|t’".'M de la pf6-,. ranÇai80 1 le plus puissant 
V ,an,ai« ei, P ï."Mtl0“ continentale ! qnellc 
It, f® d“8 droit, TJ?®, temps , mieux révélé Tig- 

1 Uv°i*’s, qu n ‘vjdpcls et de la compélence
! j Usa ne Frü3Cj,‘Plion do»t il a frappé 

!((lr nn s’est ga|. ■ l’}Hnsoire réparation par 
m. I’ e satisfaire ou vœu du pays, 

Ottea et nat • emprcintß de pette politique à 
Vd^iQis,CdeT-eS .1ui caractérise tous les 

%as °nc M v d . )ustlce ?
Veï;'1 dePüis qoeîaMen ClU’avanl taut l’opinion 
S)# Cr P“8 dan, 1 ïan G.obbelschroy a fait 
He-”6 dése3pè 4 F0'0 «!« redressemens, Top- 

^“1 uneP 1 Plu3 d« lui ; s’il continuait 
™,rc”e réparatrice , l’opinion

lui tiendrait sans doute compte des difficultés de sa 
position passée j olie ferait la part de l’inexpérience 
et de la timidité dans un homme nouveau aux 
affaires, qui peut s’aguérrir à mesure que la virilité 
des mœurs constitutionnelles se formera autour de 
lui ; si une fraction quelconque dq ministère par­
venait a éelairer le prince sur le tort que fait à la 
tranquillité du pays, h la popularité de la couronne, 
la conduite politique de M. vau Maanen ; si quel­
ques membres du cabinet savaient obtenir d’une au­
guste confiance la faculté de composer une nou­
velle administration o\i l’on vît arriver è la fois 
moralité,, lumières et antécédens irréprochable, 
la représentation nationale n’abdiquerait pas sans 
doute le devoir d’une investigation scrupuleuse dans 
lexameu des charges de l’état ; mais du uioius la 
lutte pourrait rester purement financière , et moyen­
nant de iégitimes compositions l’issue n’en serait 
pas douteuse. Si au contraire la condition fondamen­
tale d’un rapprochemeut entre le pouvoir et l’oppo­
sition tarde à s’accomplir , si M. vap Maaneii reste 
au pouvoir , si M. van Gobbelscliroy no inet point 
par des actes décisifs ses intentions à l’abri d’une dé­
fiance trop légitimement conservée , l’opinion publi­
que attend du patriotisme de la chambre qu’elle se 
montrera fidele a la maxime de toute législature, qui 
a pris le gouvernement représentatif ad sérieux : 
« Pas de redressement, pa» de subsides. »

Mais , diront les écrivains du pouvoir , vous vou­
lez donc faire violence au trône , porter atteinte aui 
libre exercice de la prérogative royale. Nous de­
manderons sous quel régime vit le peuple belge ss
I on peut contester l’influence des chambres sur lp 
actes du pouvoir exécutif, et si cette influence ne 
s exerce pas légitimement par le refus de subsides. 
Si des griefs purement financiers pouvaient seuls 
justifier une telle mesure , il en résulterait que le 
gouvernement représentatif se réduirait à une ques­
tion dargent , qu’au système financier seul s’appli­
querait un controle sérieux , puisque tout autre res­
terait dépourvu de sanction et dégénérerait en im­
puissantes doléances,

Leçons de minéraluryie et de chimie données d l’école gra­
tuite des arts et métier? de Liège , par C. Daveeux 7iae 
livraison.
Chaque nouvelle livraison que publie M. Davreux est une 

nouvelle preuve de l’utilité presque universelle , pour les arts 
et metiers , de cet ouvrage qui leur manquait jusqu’à pré­
sent. La septième livraison seule contient l’inilicatioh d'un si 
grand nombre d’applications de la minéralurgie et de la chi­
mie aux procédés dune foule de professions diverses que 
nous ne pourrions en donner la simple nomenclature dans 
un article ; et toutefois , telle est la simplicité et la clarté 
avec laquelle M. Davreux expose chacun de ces propédé, que 
1 ouvrier dont l'intelligence est peu exercée ou l’hommë le 
qioins habitué a la pratique des manipulations parviendra 
toujours aisément, avec un peu de patience à faire la plu- 
part des expériences que l’auteur indique. Cette livraison se 
compose de sept leçons dont la . première ( qqi est la S4me 
dq cours ) indique les usages divers dq chlorure de chaux • 
1° en agriculture, pour défruire lèsinsgetes, hâter ‘lq germi­
nation des grains et guérir les végétaux sou (frans ; 3° dan* 
les distilleries pour enlever au* eany-de-vie ' de graihs et de 
pomme de terre le mauvais goût qui leur est propre ; 3° pour 
le blanchiment du papier , des Miles de coton , de Sis , etc. •
4° pour desinfecter les halles aux poissons et aux viandes’ 
les étables, les cuirs en vert,, W vieux habits qui oqt été 
portes par des personnes malsaines, les puits, les égouts, etc 
La cinquante-cinquième leçon qui est consacrée au fluiu-e dp 
calcium, est très intéressante par1 Ig description qu’elle ren- 
ferme des espèces de marbre lès plus précieuses , des qua­
lités qui les distinguent , des lœux qui les recèlent , et 
dp, usages auxquels ils sqrij proprc-s. La. 56' Içcon traite’ du 
carbonate de chaux grossier yqlgalrement appelé pierres de 
sable ou pierres de tailltt, parmi lé quelles leg personnes 
étrangères à la connaissance de leur analyse s’étonnent de voir 
ranger à côté Puné de l’autre et la craie et l’albâtre oriental 
et les stalagmites que l’on trouve clans les grottes du Hau et 
de Remouehants. vient ensuite une leçon sur l’emploi de la 
mqrne, en agriculture ; du sou? phosphate d,e chaux dans l *g 
fusion du crystal, pour polir les niai bres, les métaux, etc- 
et des diverses especes de .sulphates de chau*. Les leçons sui 
vantes sont consacrées aux emplois extrêmement variés de la 
potasse^ et des divers produits qu’en retirent la plupart des 
arts mécaniques. ‘ '•

II est a clésirer que M. Davreux prenne la peine , quand 
il aura terminé son ouvrage , de publier une table analytique 
et en forme de dictionnaire. Au moyen de cette table ’, on trou­
verait à l’instant l’indication du procédé que l’on chercherait 
et telle est déjà la variété étonnante de connaissances usuelles 
dont la tradition se trouve contenue dans les livraisons qui 
ont paru jusqu’à ce jour, qu’elle suffirait çn' quelque sorte 
pour en taire une petite encyclopédie pratique à l’usage non-seu­
lement des agriculteurs et des industriels dé toutes les classes • 
mais même de l’homme du monde qui aime à se rendre com nfé 
des produits divers qu'il" q chaque jour'sous les yeux ou de 
quiconque veut connaître lès moyens d’apprécier la va­
leur , do conserver et d’entretenir les mçubles , les vétrmem 
,et le, ustensiles à son usage.

^AROÜEÏUTE D'ANJOU.
Mai’guerite d’Anjou est peut-être la femme la plu§ extraor-, 

uinaire du 15® siècle, celle dont la vie a été la plus agitée, 
et dont la fortune présente le plus d’étranges vicissitudes. Douée, 
d un esprit entreprenant, d’un courage inébranlable, aussi au ■ 
daeieuse que son mari était pusillanime, elle eut tous les tal­
lens du gouvernement et toutes les vertus guerrières. Jetée au, 
milieu des factions et des guerres civiles, aigrie par de longs 
malheurs, il lui eut été difficile de se préserver des excès 
dont ses adversaires d’ailleurs ne lui donnaient que trop le 
funeste exemple.

Pille de ce René d’Anjou, roi de Naples , duc de Lorraine., 
comte,de Maine, qui avec tous ses titres était sans états,et 
qm n’eut pas de quoi donner la plus légère dot à sa fille, 
elle épousa Henri VI , roi d’Angleterre. Ce prince avait des 
maladies, de langueur qui le. rendaient pendant des années 
entières incapable d’agir et de penser. L’Europe vit dans ce 
siècle trois souverains que le dérangement des organes du cer­
veau plongea dans les plus extrêmes malheurs , l’empereur Ven- 
ceslas, Charles VI de France, et’ Henri VI d’Angleterre. Kfoi- 
guente , profitant de la faiblesse de son époux , voulût gou­
verner , et pour ce faire , elle crut devoir se débarrasser par un 
crime du duc de Glo.cester, oncle du roi. Cette violence, fut 
la source.de tous les malheurs de Marguerite. Deux partis puis- 
sans, celui d’Henri VI , sous la dénomination de rose-rouge „ 
et celui du duc d'York, sous, celui de rose blanche , désolèrent 
1 Angleterre par leurs sanglantes divisions, qui, dit-on, coû- 
terent la vie à plus <Vun million d’hommes et à 80 princes 
de la famille royale. 1 ■ ■ V ’

Le plus redoutable ennejni ùe Marguerite fut le célèbre 
couite de^ "Warwick, l’homme de ce temps-là qui avait 1«' 
plus de reputation, esprit né pour, cette époqqe de trouble, 
pétri d’artifice et plus eucofé de courqgç et çfe. fierté , pro­
pre -pour une campagne et pour un jour de bataille, , fé-j 
coïKt en ressources , capable de" tout, fait pour donner et 
pour ôter le trône à volonté : aussi on l’appela avec raison 
le faiseur de, rois. Il défit à la sanglante journée de Nort­
hampton la reine Marguerite qui avait file-même rangé son 
armee, en bataille et qui combattit à cheval à côté de son 
mari. Elle eut la douleur de le. voir prendre, prisonmér ; éè 
tandis qqe ce malheureux prince lui tendait les bras, il fallut 
q u elle s enfuit à tonte bride avec son fils, le prince de Galles.

Marguerite vaincue, fugitive, ne perdit pas courage. Elle 
parcourut 1 Angleterre, excita ses amis, s’eh fit de nouveau , et 
parvint a reunir une armée de 48,000 hommes avec laqueltó ' 
elle revint attaquer le duc d’Yorck qui fut vaincu près de Sandal 
et mourut percé de coups : l’un de ses fils fut tué en fuyant 
Le premier triomphe fut suivi d’un second. Marguerite rencon­
tra Warwick et son armée près de Sf-Alban , l.eu fameux par 
plus d un combat. La reine çut encore le bonheur de vaincre, 
et elle goûta le plaisir de voir fuir devant elle ce Warwick 
si redoutable , et de rendre à son mari sur le champ de 
bataille , sa liberté et son autorité, dont le duc d’Yorck et War- 
wick lavaient dépouillé. Mais elle ne put rentrer dans Lon- 
dres « arwiek en resta le maître, et bientôt même il s’avança 
contre Marguerite à la tête de 40 mille combattant II lui
neuanldT4,df.Sant0ÙV Ia. f?lus 8“nglante bataille qui ait dé:

n/p , "glCten;e,"11 y ?elon les contemporains , plus dq 
36 nulle hommes. Marguerite fut vaincue: elle se sauva enRéossd 
avec son man et son fds. Mai. n’y trouvant pas les’ ressources 
nécessaires , elle passa en France pour solliciter l’appui de 
Louis XI. Mal accueilli par ce prince, elle ne se rebute pas 
elle emprunte de 1 argent; elle emprunte des vaisseaux : elle 
obtient enfin 500 hommes ; elle se rembarque ; mais elle es­
suie une tempête qui sépare son vaisseau de sa petite flotte 
Jetee sur les cotes d’Angleterre, elle parvient à réunir en­
core bon nombre de partisans et tente de nouveau le sort de»armpR. TlÏIp fnf on/,o,.n _î__< . . • .

• - — -vuiooinjuca, »au» secours, exposée
a tous les accidents et a tous lés affronts. Henri Vl dan* 
sa fuite tomba entre les mains de ses ennemis ; on le con- 
dmsit a Londres avec ignominie et on l’enferma dans la Tour.- 
Marguerite , moins malheureuse , se sauva avec son fils eiî
laplaîn’dre62 d An)ou > *on P«rê, qui ne pouvait quq

On est étonné qq’une femme, après cette foule de dis­
graces, ait encore osé tenter la fortune. L’excès de son cou­
rage , lui ht trouver des ressources gt des aniis ; et elle nar- 
vint encore apres tant île revers et de défaites , à réunir 
une armee nombreuse. Il n’y avait guère de province en Angleterre dans laquelle Marguerite n’eût bojnbattu^'L^bordsl 
de la Sterne et je parc de Xeuksbury furent le champ ' de 
sa derm erp bataille ; elle commamjait ses troupe? , • ineiiant 
de rang en! rang le prince de Galles son fils. Le combat fût
yfetorieux' -d°8“ • V* 11111 1? fi’ône demeura

dans le désordre de sa défaite , ne voyant point 
«on fils, et demandant en vain de ses nouvelles , perdit tou 
sentiment et toute connaissance ; elle resta long-temps éva­
nouie sur un charriot et ne reprit ses sens que pour voir 
son h,s prisonnier , et son vainqueur devant elle. On sdhai-i 1» 
mère et le fils : elle fut conduite è Londres , daSs la lW 
Qu était le roi son mari. - ’
. Y malhenreux prince de Galle* aprè. avoir subi les plus 
iqdignes outrages, fut percé dé coups par les ducs de Cia 
rence et çle Gloçester .frère, d’Édouard VI, et quelque temn, 
api es ce meme duc de Glocester, depuis l’ucliard llldans la T?6 S danS ’6 ^ ^ ^ ' afla
lans la Tour de Londres assassiner le père, (Henri VI1 On

laissa vivre Marguerite parce qu’on espérait que les Français 
payeraient sa rançon : en effet après quatre ans de cap# 
vite , Louis XIracheta cette héroïne ôOniilleécus C'était beau­
coup pour ce prince avare et pour l’époque.

Marguerite d Anjoui, après avoir soutenu dans douze batailles 
{es droits de son mari et de son fils, mourut la reine, l’épouse 
et la mère la plus malheureuse tie l’Europe. Ce fut dans une 
demeure obscure sur les bords de la Loire, près de Sau- 
pur , qu’elle termina une carrière si pleine d’agitation.



I

On trouve dans un mémoire de M. de Villermé sur la mor­
talité des prisons de Paris, les deux tableaux suivans ; dont 
le premier constate le terme moyeu de cette mortalité depuis 
i15 jusqu’à H 818 ; le second depuis 1819 jusqu’à. 1827.181

teut
Le premier tableau fait apprécier les différences qui résili­
ât de l’état de santé, delà misère, des souffrances éprouvées

avant la détention , et des ressources pécuniaires que possè­
dent les détenus -, le second prouve l’influence des améliora­
tion introduites depuis quelques années dans l’administration 
des prisons.

Administration des contributions directes , des droits d'entrée, 
de sortie et des accises.

T UNIE rüEIIQJIE DE DEUX HACE1IES.
, sept novembre 1829, à dix heures précises du matin,

Mortalité moyenne annuelle pendant les années 4815, 18i6, 
1817 et 18*18 :

Grande Force. Prévenus de toute sorte de délits-, condam­
nés à une courte détention ; prisonniers ayant obtenu de ne 
point aller à Ste.-Pélagie, et qui ont tous de la fortune ; la 
plupart des autres pouvant se procurer des douceurs , la moins 
mauvaise des prisons d’hommes, 1 sur 40,88.

Madelonettes , grande Force des femmes. — Peines correc­
tionnelles , détenues pour dettes, filles à la correction pa­
ternelle,1a moins misérable et la plus propre des prisons de 
femmes, 1 sur 38,03.

Conciergerie. — Accusés devant la cour d’assises attendant 
leur jugement, détenus en général très-misérables , 1 sur
32,0$.

Petite lé or ce. — Misérables prostituées ; 1 sur 26,63. f .
Ste.-Vélagie. — Emprisonnement plus ou moins long , dete 

nus pour dettes, garçons à la correction paternelle , local beau­
coup trop petit, 1 sur 24,48.

Bicêtre. — Condamnés à longues peines, aux travaux forcés, 
presque tous dans le plus grand dénûment, la plus mauvaise 
des prisons d’hommes, 1 sur 18,75.

Saint-Lazare. — Bicêtre des femmes , mais plus habitable 
i sur 27,92.

Dépôt de mendicité de Saint-Denis.—Vieillards infirmes, 
i sur 3,97.

Mortalité moyenne générale, 1 sur. . . 12,01.
Et sans y comprendre le dépôt de St.-Denis. . 23,00.

Mortalité moyenne annuelle depuis 18i9 jusque et compris 
1827.

1 sur 57,42 au lieu de 40 88

Samedi ,. , _ . __ ....
il sera procédé , au bureau d’ordre de la porte d Amercœur 
à la VENTE, argent corn ptant, de DEUX NACELLES, d nt 
l'une avec banette , et provenant toutes deux de saisies.

Les amateurs pourront les. voir avant là vente, au rivage 
près du pont d’Amercœur. •

Le 10 et le 12 courant, à 2 heures de l’après-midi, Jeu- 
Baptiste LARDINOIS ; fera à son domicile, rue derrière I» 
Palais , n" 74 , la VENTE de LIVRES précédemment annoncée. 
Le CATALOGUE se distribue chez l'entrepreneur, et chez 
Rangier, imprimeur-libraire, Outre Meuse.— Ou cherche 
maison, convenable à un commerce de modes dans une rue fré­
quentée ; et on demande des copistes. S’adresser au même 723

Grande Force , 
Madelonnettes, 
Conciergerie,
Petite Force 
Sainte-Pélagie ,
Bicêtre ,
Saint-Lazare,
Dépôt de St.-Denis, 
Mortalité moyenne gé­

nérale ,
Et sans le dépôt de 

Saint-Denis,

ù-dessus
45,41
70,75
38,77
48,50
26,00
24,00

5,64

38,03
32,06
26,63
24,48
18,75
17,92

3,97

15,30

32,62

12,01

23,00

ÉTAT CIVIL DE LIEGE, du 3 novembre.
Naissances : 6 garçons, 3 filles.

Décès : 1 fille , 2 hommes , 3 femmes , savoir : Joseph 
Beckoz, âgé de 50 ans , rue Volière, célibataire. — Gilles 
Gerard, âgé de 32 ans , houilleur, faubourg Ste.-Walburge, 
célibataire. — Marie Thonard, âgée de 83 ans, rue Lulai-les- 
jéves. — Marie-Anne Montrai , âgée de 67 ans , rue des Croi­
siez , veuve de Jean-François Ghaye. — Marie-Catherine Du­
bois , âgée de 46 ans , journalière, rue au Calvaire, veuve 
de Denis Paquot.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

LEMOINE-RENDAXHEa l’honneur de prévenir le public, 
que dimanche et lundi prochain , f ête à Beyne , il y aura
Ti I T A rlATTïieiiP ÙBAL à son domicile, à la grande salle, à Beyne. 934

COURS DE CALLIGRAPHIE EN 12 LEÇONS, 
MARTHO , élève et successeur de M. Raould Desfresne , rue 

Souverain-Pont, n° 590, se charge de remplacer l’écriture la 
plus mauvaise, par une écriture anglaise élégante et correcte. 
Bi une belle écriture, bien nette, bien intelligible , est indis­
pensable, c’est surtout dans la tenue des livres, et c’est là 
aussi que le genre d’écriture résultant de la méthode de Raould 
offre un avantage incontestable, Egalement versé dans les affaires
commerciales, le professeur se charge de donner des leçons 
de tenue de livres en partie simple et double , par une méthode 
nouvelle généralement approuvée, laquelle rie demande, ni 
beaucoup de peine , ni beaucoup de tems , et qui mettrait les 
élèves à même de remplir tel emploi qne ce soit dans une 
maison de commerce. 718
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Icun\rpe ainsi aue contrebasses avec me'canisme, 4 cordes ,

607 YENTE DE BIENS PATRIMONIAUX.
Les dix et onze décembre 1829, aux deux heures de re­

levée , il sera VENDU aux enchères publiques , par le minis­
tère de Maître Bertrand , notaire à Liège , en son étude sise 
place St. Pierre, à Liège, les IMMEUBLES et RENTES dont 
la désignation sommaire suit :

Adjudication du 10 décembre.
1er. Lot. — La moitié d’une pièce de terre, contenant 610 

perches 329 millièmes, située commune de Hollogne-aux-Pier- 
res , en lieu dit Archeval ou Valire.

2e. Lot. —Une pièce de terre contenant 34 perches 815 mil­
lièmes , située en la commune de Eexhe-au-Haut-Clochcr, en 
lieu nommé Eond de Eexhe.

3e. Lot. —Une pièce de teire , contenant 122 perches 63 mil­
lièmes , située commune de Jeneffe.

4e. Lot. —• Une pièce de terre, contenant 139 perchés 401 mil­
lièmes , située au meme territoire de Jeneffe.

5e. Lot. — Une pièce de terre contenant 130 perches 782 uiil* 
lièmes, située au même territoire de Jenelle.

6e. Lot. — Une pièce de terre , contenant 74 perches 41 cen­
tièmes, partie indivise de 130 perches 80 centièmes , située en 
lieu dit Eond-de Villers, commune de Kemexhe.

7e. Lot. —Une pièce de terre , contenant 87 perches 188 mil­
lièmes , située en lieu dit entre les Deux Voies, commune de 
Keinexhe,

8e. Lot. —Une pièce de terre, contenant 183 perches 96 mil­
lièmes, située en lieu dit au Bouhon, commune de Verloux.

9e. Lot. — Une prairie entourée de hayes vives , dite le 
Cortil Reniy , contenant 21 perches 797 millièmes , située com­
mune d Awans.

10e. Lot.— Une pièce de terre, contenant 69 perches 751 
millièmes , située commune d’Oleye

fie. Lot. —Une pièce de terre, contenant 95 perches92 cen­
tièmes , située campagne de Mouhin , territoire de Waremme.

12e. Lot. — Une prairie , contenant 78 perches 466 millièmes, 
située commune d'Oleye.

13e. Lot. —Une prairie , arborée et entourée de hayes vives , 
contenant 53 perches 185 millièmes , située au hameau de Long- 
champs , commune de Waremme.

14e. Lot. ■— Une pièce de terre , contenant 65 perches 39 cen­
tièmes , en lieu dit à la Longue-Voie , anciennement 1 Espinette , 
commune d’Heure le-Romam.

15e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 65 perches 39 cen­
tièmes, située eu lieu dit à la Basse-Voie des Treize Journaux , 
commune de Eexhe-Slins.

16e. Lot.—Une prairie en partie défrichée , contenant 109 
perches , située en lieu dit Large-Ruelle, commune de Yillers- 
St-Siméon.

17e. Lot.—Une pièce de terre, contenant 39 perches 24 
centièmes , située dans la Petite Campagne de Villers-St-Siméon.

18e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 47 perches 96 
centièmes, sise en Chaineux, commune de Yillers St.-Siméon. 

Adjudication du 11 décembre.
19e. Lot. —r Une pièce de terre, contenant I7 perches 43 cep* 1 

tièmes, sise commune de Yproux-lez-Liers.
20e. Lot.— Une maison, grange, étables, avec 74 perches 

11 centièmes de jardin et prairie , située commune de Herniée.
21e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 32 perches 69 

aunes, située au Eond Lovinfosse ; commune de Herniée.
22e. Lot. — Une prairie présentement labourée, contenant 

73 perches 25 centièmes , sise en lieu dit chemin de Mons , 
commune de Visé.

23e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 39 perches 235 
millièmes , sise à Elst, commune de Melen,

24e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 21 perches 797 
millièmes, sise dans la petite campagne d’État, commune de 
Melen.

25e. Lot.—Une maison bâtie en pierres et briques, avec 
jaidin et prairie y annexés , contenant 54 perches 493 millièmes, 
situes commune de St-Georges.

26e. Lot. — Une prairie près delà maison susdite , contenant 
21 perches 797 millièmes, situee commune de St-Georges;

27e. Lot. — Une prairie contenant 18 perches 528 millièmes, 
çise même commune de St-Georges.

28e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 115 perches 125 
millièmes, sise même commune de St-Georges.

28e. Lot. — Une pièce de terre, contenant 65 perches 827 
millièmes, située pres de la Tombe de Yern.awe , commune de
St-Opm'fTP'N

millièmes . sise en lien dit Boroux , commune de St-Georges.

par Pasciiai Llioest, Thomas Rigo de Hanesse , et Erasme Chre­
tien , de la commune des Awirs.

32e. Lot. — Une rente de 28 florins 72 cents Pays-Bas, due

par Charles Joseph Bataille, de la commune d Abolens.
34e. Lot. — Une rente de 238 litrons 51 dés épeautre, et 

une autre de 5 florins 72 ceuts des Pays-Bas , due par Martin 
Lange, de Flémalle-Haute.

Le cahier des charges pour parvenir a la vente , esf déposé 
en l’étude dudit notaire.

(63f) Rente d'immeubles libres de charge.
Le 19 novembre courant, à 2 heures de relevée, en l'étude 

et parle ministèie_de M" DU S ART , notaire à Liege, il sera
procédé à la VENTE aux enchères :

1° D’une MAISON , sise à Liège , faubourg Saint-Gilles, 
n° 302, avec plusieurs cabinets et jardins, contenautenviron 
40 perches.

2° Et d’une' autre MAISON, sise à Liège, rue Pied de 
Vache, derrière le Palais, n° 404, occupée par M. Rasquiu 
et Mlle. Thuriaux. S’adresser audit notaire.

( ) C’est définitivement le 16 novembre 1829, à deux heu­
res de l’après-midi, que la VENTE de la MAISON, chambre, 
fournil, et jaçdrfi, situés sur la Licourt à Herstal, apparte­
nant par indivis à M. de Resimont, à la Dlle. Nahon, etau 
s ieur Jacob et ses enfans, aura lieu devant M. le juge de paix 
du auartier du Nord en son bureau rue Neuvice. à Liéee. mrdu quartier du Nord en son bureau rue Neuvice à Liège, par 
le ministère du notaire BOULANGER, pour ce commis;le 
cahier de charge est déposé au greffe de la justice de paiset 
chez ledit notaire.

( ) Deux beaux AUTELS à VENDRE ensemble ou sépa­
rément. S’adresser au secrétariat de la commission des Hos­
pices civils , à Liège.

609 A VENDRE ou à LOUER qne belle MAISON ayant de 
vastes caves et magasins, située à Liège , lue de l’Agneau. — 
S’adresser au notaire Düsart.

622 A VENDRE chez P.-H.-J. Duviviek, rue Velbrtick,un 

beau BILLARD avec accessoires, 2 soufiflets de maréchal tout 
neufs , ainsi cpie plusieurs belles hautes garderobes, entr'auties 
une très-grande , propre à mettre des harnais.

Le mardi 10 novembre 1829, à 1Q heures du matin ,1c 
notaire Deciége , VENDRA publiquement au bureau de par 
à Fléron, à la réquête de M. Leroux, agissant en qi»lle 
de curateur à la succession vacante de Nicolas Gérard pere. 

l°Une RENTE perpétuelle de 238 litrons 51 dèsd’epeau-
tre , due par Jean Heurard ou ses enfans de Chéuee. ^

2° Une autre .RENTE de 6 florins 89 cents, due pa>1
Josephe Deronchène épouse Louis Grégoire'demeurants®
à Chênée.

VIGNOBLEOn DÉSIRE acquérir une PARCELLE de - ,
ou un petit JARDIN , soit en ville ou au commcnceinen ^ 
faubourgs. S’adresser rue du Verd-Bois, n° 329.

A LOUER une belle , grande et commode 
avec jardiii, remise , écurie, si on le désire. S’adresser a w
St Jacques, n° 487 , depuis 10 heures du matin jusqu a

A LOUERpour le 1er mai prochain , L HOTEL 
L’EMPEREUR , rue de Heusy, à VERV1ERS. 

S’adresser au propriétaire , M. J. M. De Joye-
911

COMMERCE. ,,
Bourse d'Amsterdam du 2 novembre.— Dette ac tu Ç >g

de dian2
flop.

——- Idem différée 1 7,64. — Bill, 
dicat d’amort. 100 1,4. ----- - Rente remb. i 1U'"ctC'3
— Act. Société de cbm. 87 3[8 O[0. —— Jus5; gg |1S. 
102 314. — Dito ins. gr. li. , 64 9rl6. — Dito C. , Danois 
Dito era. à L. 5,97 1,2 _ Puis. à Lon. 00 0[00--B „
Londres, 73 3,8.----- Ren. fr. 3 T- 83 7, b. -
5 1,2 °,°, 32 1,8. — Dito à Paris._8 _§9
53 ' Metall-, loti1,4 à'0,0.— Vienne Act. Banq 1505., Oo0. - ,
----- A Rot. 1” 1. 0000 à 00. — Dito 2« L 400 a « g4 ÿ.
de Pologne 97 0,0 00' 0,0. — Naples Falconet
— Dito Londres 0, 92 1,2. ^

Bourse d’Anvers du 3 novembre. — Effet5 Je con­
cours sont fermés comme suit ; Act. de la s0 ^ 0|0e’^ 
merce des P.-B., 87 0,0. P. — MetaHicjueS’ g 
—Lots de Rotschild de Q. 400 — Napolitains 84 H g8 0|0 
Idem Anglais 92 1,2 93. —Le Sicile de ducats 1^ ^
- Idem 600 , 87 N. - Le Guebhard , 78 0,0 00 
perpét. Esp. de ptrés., 53 3,8 1,2.
1,4. - — -

Angl“ Danoii’
ci|.'u ta. , uv L -p

Lots de Pologne , 96 3[4 00^ nerte pa]
Changes. — L'Amsterdam a vup ‘hé a

papier sur Paris était peu abondant etreci , fnr]™ '0 tSfi'
toit .

senté du trois mois , nous I estimons uy..- .
Hambourg était sans demande, le f^^yjjeurs à c0**1^’
placé à 35 1 3,16, il ne s’est rien

d'octobre, “d’Anvers , pendant le mois d’octobre , p,auovrienS ’ ÇiL-ni
12 anglais ; 10 américains ; 6 prussiens , 2 n0n> 5:m;,

2 suédois ; 2 2 hambourgeois, _ {çais ; 2 russes 
1 danois *, 1 lubeckois

‘ccklenbourgeois ;

H. LIGNAC, iraprim. du Journal,p'®1cedu Specta
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